
FRUITS DE LA SAGESSE L’HUMILITÉ

INTRODUCTION

Ce matin je désire  continuer  d’avancer  avec vous sur  le chemin de la sagesse.
Dimanche dernier, j’ai cherché à poser un fondement stable sur lequel bâtir notre
compréhension de la sagesse chrétienne. Tout commence par la crainte de Dieu.
Mais comme nous l’avions vu ensemble, il ne s’agissait pas d’une crainte qui nous
habiterai par peur d’une punition, mais par le souci de ne passer à côté de Dieu. La
confiance en Dieu qui habite le sage l’a convaincu que ce qu’il faut craindre n’est
pas Dieu, mais plutôt de sortir du sentier qu’il trace pour nous.

Tel un vieux routard de la vie, le sage n’invente plus de nouvelles façons de vivre
sans Dieu, mais perfectionne l’art de vivre le moment présent sous le regard divin
dans chaque détail de sa vie.

Mais comment parler de la sagesse en général ? Car tout concerne la sagesse, tout
peut être vécu avec ou sans sagesse. Mais en lisant à travers la bible entière, nous
voyons certains traits de caractère qui sont attachés toujours à la figure de la sage
ou du sage.

La vérité, par exemple, lorsque David prie en disant : Mais tu veux que la vérité soit
au fond du cœur : fais donc pénétrer la sagesse au dedans de moi !

La  justice,  également,  comme  il  est  écrit  au  psaume 37 :  La  bouche  du  juste
annonce la sagesse, et sa langue proclame la justice.

La paix, aussi comme l’explique le proverbe qui dit : Les moqueurs soufflent le feu
dans la ville, mais les sages calment la colère.

Changer de caractère

Et vous le savez déjà, sans doute, si Dieu dans sa relation avec nous ne va pas
chercher le moins du monde à changer notre personnalité, il n’aura aucun scrupule
à combattre le mauvais caractère qu’il  y a en nous. L’impatience, l’amertume, la
jalousie, la violence, l’arrogance, la méchanceté ne trouvent aucune grâce, aucune
utilité, aucune vertu aux yeux de Dieu. Et avec patience, il comptera bien nous en
écœurer nous aussi afin que ces mauvais fruits ne puissent plus être récoltés dans
nos cœurs.

Chercher  la sagesse ne peut  pas  se faire sans  accepter  que notre caractère va
changer pour laisser s’épanouir toute notre personnalité a sa pleine maturité.

Un  ami  commun  de  Joël  et  moi-même  qui  nous  a  formé  à  la  relation  d’aide
soulignait que souvent les chrétiens passaient à côté de cet appel de la sagesse à
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laisser Dieu façonner notre cœur à son image. Certes nous essayons de ne plus
pêcher, mais peut-être faut-il aussi se pencher sur la source intérieure.

L’HUMILITÉ

Ce matin je vous livre donc un seul proverbe. Il se trouve au chapitre 11 v.2

et voici ce qu’il dit :

Quand vient l’orgueil, vient aussi l’ignominie ; Mais la sagesse

est avec les humbles. Proverbes 11:2 LSG

Dans la version du Semeur il est traduit ainsi :

Le  mépris  suit  de  près  l’orgueil,  mais  la  sagesse  se  tient

auprès des humbles. Proverbes 11:2 SEM

Voilà un trait  de caractère que tous les chrétiens sont appelés à cultiver afin de
devenir des sages dans le monde. Et si le premier pas vers la sagesse c’est la crainte
de Dieu, l’humilité peut faire un très bon deuxième pas.

Mais qu’est-ce que l’humilité ?

Le mot  français  vient  de la  racine latine  humus qui  signifie « terre »  ou « sol ».
L’humus en écologie est cette couche de terre que l’on foule des pieds en forêt. Celui
qui  est  humble  n’est  donc  pas  élevé  mais  plutôt  garde  les  pieds  sur  terre.  Et,
considérant que l’humain a été tiré du sol – comme nous l’a rappelé Nello, il n’y a
pas si longtemps, cela peut paraître une bonne place pour nous que d’être humble.

Un dictionnaire propose également cette définition :

« Vertu qui nous donne le sentiment de notre faiblesse, qui

réprime en nous les mouvements de l’orgueil. »

La  personne  humble  connaît  ses  faiblesses,  l’orgueilleux  ne  connaît  pas  ses
faiblesses ou peut-être refuse-t-il  de les reconnaître.  Partant  de ce constat,  il  est
simple  de  comprendre  que  si  quelqu’un  reconnaît  une  faiblesse,  il  peut  en  être
délivré, protégé, pardonné. Mais que faire auprès de celui qui ne la reconnaît pas ?
Quel bienfait peut lui être apporté face à la difficulté qu’il connaît ?

Et je ne parle pas uniquement du péché, c’est-à-dire d’une faiblesse qui serait animé
par le goût  de ce qui  conduit  à la mort,  je parle également  de nos limites.  Un
manque de connaissance n’est pas un péché. Un manque de force physique n’est
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pas un péché. Un manque d’information pour gérer une situation n’est pas un péché
non plus. Et ces choses peuvent nous mettre dans une situation de faiblesse.

Christ est humble
Tournons-nous vers notre modèle pour éclairer cette question. Jésus est un homme
qui n’a jamais été habité par le péché. Pourtant il a dit de lui-même qu’il est : « doux
et humble de cœur. » Et nous lisons dans les évangiles qu’il  a vécus, pleinement
humain sur la terre, et donc dépendant de Dieu. Il  était faible en cela qu’il  avait
besoin que Dieu pourvoie à ses besoins, priant, cherchant la communion avec son
Père, rendant grâce pour ce qu’il recevait. Certes il n’a jamais douté de recevoir ce
dont il avait besoin. Il ne s’est pas inquiété des lendemains. Il ne s’est pas soucié de
ce dont il allait se vêtir ni de ce qu’il allait manger. Mais tout humain parfait qu’il est,
Jésus est humble.

Note :
Je veux souligner un point ici. Nous cultivons parfois dans l’Église une conception
erronée de l’humilité qui consisterait à toujours se considérer inférieur à l’autre par
peur de tomber dans l’orgueil. Et si je comprends l’idée que l’on poursuit en agissant
ainsi, elle est cependant fausse. Les apôtres nous encouragent à nous considérer
comme serviteurs les uns des autres, à nous soumettre les uns aux autres. Mais le
Seigneur également a agi ainsi. Pourtant aucun d’entre nous ne dirait de Jésus qu’il
est moindre que nous. D’autre part, Jésus acceptait qu’on l’appelle Seigneur, Maître,
car c’est ce qu’il était parmi les hommes. Son humilité ne le poussait pas à refuser
qu’on reconnaisse en lui ce qu’il est. Nous devons imiter cela. Si vous êtes doué dans
tel ou tel domaine, reconnaissez-le et acceptez des autres qu’ils le reconnaissent.
Mais gardons-nous de l’orgueil en reconnaissant également que tout ce que nous
avons nous a été donné, confié par Dieu. Ainsi je dirai que l’humilité que j’observe
chez le Christ et que je veux imiter consiste à être à ma place. Et donc ni au-dessus,
ni au-dessous. Que je vive conscient de mes forces pour servir mon prochain grâce
à elles et conscient de mes faiblesses pour laisser mon prochain me servir grâce à
ce que Dieu lui aura confié à lui.

L’ORGUEIL, LE PIÈGE DE LA JOIE DU MONDE

Mais  l’humilité  n’attire  pas  le  regard.  Pourtant,  puisque  l’humilité  est  une  des
caractéristiques de la sagesse,  elle  mène au bonheur.  Car  il  est  écrit :  Celui  qui
réfléchit  sur les choses trouve le bonheur,  Et  celui  qui  se confie en l’Éternel  est
heureux. Et  encore :  Celui  qui  acquiert  du sens aime son âme ;  Celui  qui garde
l’intelligence trouve le bonheur.

Pourtant le monde ne nous enseigne pas à chercher le bonheur auprès de l’humilité.
À l’inverse le monde exalte ce que nous ne sommes pas. Tous les acteurs et les
actrices  de  publicité  sont  beaux  et  bien  fait  de  leur  personne.  La  possession
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matérielle, l’ascension sociale, la notoriété sont les choses que ce monde met en
avant comme chemin vers le bonheur. Nous sommes nés dans ce monde et avons
été  pétri  de  cette  vision  du monde,  dans les  médias,  à  l’école,  au  travail.  Mais
l’Écriture  nous parle  autrement  puisqu’il  est  dit  que :  Le fruit  de l’humilité,  de la
crainte de l’Éternel, c’est la richesse, la gloire et la vie. La richesse selon Dieu n’est
pas la possession matérielle. Mais la richesse est une vie libre et sincère sous son
regard.  Celui  qui  marche  ainsi  sera  rempli  intérieurement  et  une  source  de
bénédiction pour son entourage quand bien même il serait pauvre.

HUMBLE POUR RECEVOIR

Nous l’avons vu en début de prédication, l’humilité nous permet de regarder notre
faiblesse simplement, vraiment. Et cela m’ouvre la possibilité de recevoir l’aide dont
j’ai besoin pour vivre avec cette faiblesse, pour corriger cette faiblesse, ou palier
cette faiblesse. Ainsi Jésus ouvre le Sermon sur la Montagne en disant :

Heureux ceux qui reconnaissent leur pauvreté spirituelle, car

le royaume des cieux leur appartient !

En effet celui qui sait qu’il ne peut pas acheter son salut le demande gratuitement et
alors il le recevra certainement. Celui qui croit être « riche » pour payer son ticket
pour le paradis est aveugle et n’aura rien.

L’humilité se trouve en renonçant à l’autonomie. L’humilité se poursuit en acceptant
que vouloir  s’en  sortir  tout  seul,  ne rien  recevoir  de personne,  ne dépendre de
personne est un chemin de mort. L’autosuffisance ne fait pas partie du Royaume de
Dieu.  Même Dieu  n’est  pas  seul  puisqu’il  est  tri-une  et  qu’il  vit  une  relation  de
communauté en son propre sein. L’être humain, formé à son image, ne peut pas
vivre pleinement en cherchant à n’avoir besoin de personne.

Car, je l’ai déjà prêché et d’autres que moi aussi, Dieu n’a pas prévu que je m’en
sorte tout seul. Il n’a pas prévu que l’Église puisse être complète par un seul chrétien
ou chrétienne aussi sanctifié qu’il ou elle soit. Mais il a voulu donner à tous des dons
différents, des personnalités différentes, de telle sorte qu’à nous tous nous reflétions
ce visage infini de notre Père, le créateur.

Devenir humble c’est donc s’ouvrir à ce projet de Dieu qui s’attend à ce que je
reçoive de lui, par vos mains ce dont j’ai besoin. Devenir humble devant Dieu c’est
recevoir grâcieusement.

En Église
Mais comment oser  être le premier  à baisser  sa garde ? Comment oser  être le
premier à vivre cette vulnérabilité effrayante qui pourrait nous mettre à la merci de
personnes mal orientées qui profiteraient de nous ? Peut-être est-ce une des raisons
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qui fait que la foi chrétienne est communautaire et qu’il est si difficile pour ne pas
dire impossible de la vivre seul.

Et  si  art  de vivre vulnérablement  nous l’entreprenions en communauté ? Si  nous
trouvions des proches, des amis, un conjoint, une famille, avec qui cheminer sur cet
inquiétant chemin de la dépendance ? Trouver une personne, un groupe, auprès de
qui je travaille à renoncer à l’apparence de l’autosuffisance et qui accepteraient en
retour de témoigner la même vulnérabilité, et chacun nous nous accueillerons avec
bienveillance, sans jugement dans l’amour ?

HUMBLE POUR DONNER

Devenir humble pour recevoir n’est qu’une facette du projet de Dieu dans l’Église.
Car si j’exprime ma faiblesse et que je suis accueilli favorablement et que je reçois
l’aide dont j’ai besoin c’est bien que quelqu’un a donné en face.

Là encore l’humilité me conduit à changer ma façon de vivre le don. Paul écrit aux
Corinthiens :

Car qui est-ce qui te distingue ? Qu’as-tu que tu n’aies reçu ?

Et  si  tu  l’as  reçu,  pourquoi  te glorifies-tu,  comme si  tu  ne

l’avais pas reçu ? 1 Corinthiens 4.7

Tout ce que nous avons que ce soit en savoir, en bien, en argent, ou autre est un don
de  Dieu.  Donner,  prêter,  partager  ou  transmettre  ce  que  j’ai  ne  doit  pas
m’enorgueillir. Car si j’en tire orgueil (un plaisir qui naît de la comparaison) alors j’ai
oublié, ignoré, rejeté que ce que j’ai est un don de Dieu. J’estimerai que l’autre me
doit quelque chose pour un bien, un savoir, qui m’aura été donné par Dieu avant
cela. Il y a là un grand piège à fuir de toutes ses forces en restant reconnaissant
chaque jour que Dieu fait. Et notez avec moi que s’enorgueillir de donner où tirer sa
fierté de ne dépendre de personne sont les deux facettes de l’autosuffisance. L’une et
l’autre sont des chemins de mort. Il n’y a pas de véritable joie, ni de fécondité dans
les relations qu’elles produiront autour de nous.

FAIRE CIRCULER LA GRÂCE

Les économistes considèrent que l’argent est vertueux lorsqu’il circule abondamment
entre  les  différents  acteurs  de  l’économie.  Je  crois  qu’ils  ont  totalement  raison.
L’argent a été conçu pour permettre les échanges entre les humains et il est très
vertueux lorsqu’il est utilisé pour cela.

Mais  il  en  va de même pour tout  ce que Dieu nous donne.  Transmettre,  servir,
donner, partager ce que Dieu nous donne et, bien évidemment, vous l’aurez compris
maintenant, recevoir tout autant que je donne revient a faire circuler la grâce de
Dieu entre nous. Et la grâce est bien plus vertueuse que l’argent, croyez-moi.
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CONCLUSION
Je relis donc ce petit proverbe :

Le  mépris  suit  de  près  l’orgueil,  mais  la  sagesse  se  tient

auprès des humbles. Proverbes 11:2 SEM

Dieu nous appelle au festin de la sagesse et je vous propose comme entrée en
matière après avoir dressé la table de la « crainte de Dieu », d’apprendre à déguster
les vertus de l’humilité.

Autant je ne doute pas de la grande fécondité que l’humilité peut apporter à notre
communauté et à chacun d’entre nous, autant je sais que révéler sa vulnérabilité
nous expose à des blessures dues à des maladresses, des incompréhensions, voir à
de  la  méchanceté.  Mais  prenez  courage.  Christ  nous  a  si  richement  béni  en
arpentant ce chemin avant nous et nous avons goûté les délices d’être face à un
Dieu humble qui ne coupe pas le roseau brisé, qui n’éteint pas la mèche qui brûle
encore. Cette grâce est la richesse, la source du Royaume qui vient. Si nous l’avons
compris,  laissons-la couler sur nous et faisons-la couler sur les autres autour de
nous. Mais sachez que cette grâce doit couler d’un cœur humble. Sitôt quelle est
donné avec orgueil qu’elle se détruit en nous.

Je vous laisse avec ces paroles de Paul.

Ayez  les  mêmes  sentiments  les  uns  envers  les  autres.

N’aspirez pas à ce qui est élevé, mais laissez-vous attirer par

ce qui est humble. Ne soyez point sages à vos propres yeux.

Romains 12:16
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